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ALLOCUTION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT

L’AMBASSADEUR ALBERT R. RAMDIN 
PRONONCÉE À L’OCCASION DU CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DU PROGRAMME DE BOURSES D’ÉTUDES DE L’OEA
Washington, D.C. – 1er octobre 2010
Monsieur l’Ambassadeur Joaquin Maza, Président du Conseil permanent,

Monsieur l’Ambassadeur Hoyos, Président de la CEPCIDI,

Distingués Représentants permanents,

Distingués Observateurs permanents,

Distingués délégués,

Madame Helga Cuéllar,

Collègues de l’OEA, 

Mesdames et Messieurs,  

J’aimerais vous exprimer mon appréciation, à vous tous qui avez accepté une invitation aujourd’hui pour venir célébrer avec nous le cinquantième anniversaire du programme de bourses d’études de l’OEA. Vous n’êtes pas sans savoir que le Secrétaire général José Miguel Insulza était supposé se joindre à vous ce matin, mais comme vous le savez peut-être il a été retenu par d’autres obligations. Il m’a toutefois assuré, et je tiens à vous le transmettre de sa part, de son engagement personnel et professionnel envers ce programme. Soyez donc assurés que tout ce que je dis et à quoi je m’engage, je le fais avec sa permission.
Pendant un demi-siècle, les États membres de notre Organisation n’ont pas cessé de reconnaître l’importance de l’éducation et en particulier des études supérieures en accordant leur soutien à ce programme. Et permettez-moi de vous dire tout d’abord que comme vous l’avez constaté dans les statistiques figurant dans le livre qui vous a été remis en commémoration de cet événement, presque tous les États membres, si ce n’est pas tous, ont grandement profité de ce programme.
Bien des changements ont été apportés au sein de l’Organisation au cours de l’année qui vient de s’écouler, mais la contribution de ce programme au développement social et économique ainsi qu’au renforcement des capacités dans les pays du Continent américain a toujours été reconnue, et par conséquent maintenue au cours des cinquante dernières années. Si ce programme n’avait pas atteint son objectif, s’il n’avait pas sa place ici à l’Organisation des États Américains, nous savons tous qu’il n’existerait plus depuis longtemps. Mais aujourd’hui nous avons entendu des personnes qui ont profité des débouchés offerts par ce programme de bourses d’études de l’OEA nous parler de la valeur de celui-ci, et nous savons par conséquent que oui, il a sa place à l’Organisation des États Américains.
Il y a cinquante ans, les 21 États membres originels et le Secrétaire général de l’époque, M. José Mora, ont reconnu qu’il leur fallait travailler de concert non seulement pour animer une tribune politique, une discussion politique, mais également pour travailler ensemble à des questions concrètes en matière de développement. Nous devons beaucoup à ceux qui nous ont précédés et nous devons leur être reconnaissants de leur prévoyance dans leurs efforts pour mettre sur pied ce programme. La veille du lancement de ce programme, alors qu’il écrivait à ce sujet, José Mora a fait remarquer qu’il avait fallu un effort inspiré de la part des États membres pour faire démarrer ce programme. Je peux dire définitivement aujourd’hui, sachant tout ce que nous savons, que cela a valu la peine. 

Par le passé j’ai reconnu qu’il existe une importante synergie entre démocratie et développement. Les États membres savaient cela en 1958, et nous le savons toujours aujourd’hui. La participation de l’OEA à l’accès aux études supérieures dans le Continent américain constitue une contribution importante au progrès dans ces secteurs du développement, de la stabilité, de la prospérité et de la sécurité.
Personnellement je suis fier de ce programme, étant donné que je crois fermement en l’importance de l’éducation. L’éducation est la clé du développement de tout pays. De par ma propre expérience, je sais combien il est important d’avoir des études supérieures; c’est important pour la personne elle-même ainsi que pour la communauté à laquelle nous appartenons. Je connais la différence que cela peut faire pour un étudiant d’avoir le soutien financier nécessaire pour aller à l’université. Je sais ce que cela veut dire d’avoir un étudiant qui réussit dans ses études parce qu’il a été conseillé et guidé par des personnes d’expérience qui l’ont aidé à choisir le bon programme d’études et la bonne université, et c’est précisément ce que fait l’OEA.
Je connais l’importance d’avoir des institutions universitaires de bonne qualité qui offrent à leurs étudiants une éducation de premier ordre. Nous connaissons les avantages qui découlent des études à l’étranger et du partage de l’information au-delà des frontières. C’est là la raison d’être du programme de bourses d’études de l’OEA : donner accès à une éducation de qualité pour aider les citoyens à améliorer leur qualité de vie et celle de leur communauté dans son ensemble. Et c’est en quoi l’OEA amène une différence importante dans la vie de tous les jours de citoyens ordinaires de façon très significative et directe. Elle change la vie de ceux qui ont participé à ce programme, comme vous l’avez entendu vous-mêmes dans les témoignages. 

Aujourd’hui, nous récoltons les retombées d’un investissement de volonté politique et d’une cinquantaine d’années de soutien financier aux études supérieures de la part de l’Organisation des États Américains. Partout où je vais, j’entends des homologues, des administrateurs gouvernementaux et des représentants du secteur privé et de la société civile dire qu’ils ont profité du programme de bourses d’études de l’OEA, et ils le disent toujours fièrement et avec le sourire. Et c’est ce qu’on entend partout dans les Amériques. 

Alors, nous n’avons qu’à regarder quelques exemples pour constater la valeur cumulative de ce programme avec les années:
· Une gestionnaire d’hôpital de la Caraïbe qui prend les rênes de l’hôpital public le plus important de son pays des mains d’un étranger, avec l’aide de l’OEA.
· Un Panaméen qui prend de l’expérience et de l’expertise pour aider à guider son pays et la région où il vit vers une utilisation durable de l’eau, aussi avec l’aide de l’OEA.
· Un Canadien qui étudie l’incidence de l’ALENA sur le Mexique et qui partage ensuite les résultats de sa recherche avec des responsables des affaires étrangères du Canada, avec l’aide de l’OEA.
· Un Mexicain qui construit la première page Web au Mexique, un Argentin qui enseigne à des générations d’étudiants en administration ce qu’il a appris de son doctorat à Harvard et un jeune leadeur guyanais qui aide à diriger l’organisme gouvernemental responsable de l’énergie dans son pays, le tout avec l’aide de l’OEA.
Il est manifeste que notre contribution a été importante, non seulement sur le plan individuel, mais pour les pays en entier. 

Nous pouvons également nous enorgueillir en pensant à l’exemple de bien des gens qui ont contribué à la force de ce programme de bourses d’études. Permettez-moi de ne souligner que le travail de l’enseignant Mario Leyton, qui a gagné en 2009 le prix national de l’éducation au Chili. M. Leyton avait reçu une bourse d’études de l’OEA en 1960. Après avoir obtenu son doctorat de l’Université de Chicago il est retourné au Chili et en 1964 il a commencé à participer activement aux réformes du système d’éducation de son pays. Sous sa direction, le Chili a pour la première fois garanti l’accès à l’éducation de base à tous les enfants, quel que soit leur niveau socioéconomique. Son rôle dans cette importante réussite a été inestimable. Ici encore, l’impact d’une personne ayant étudié avec une bourse d’études de l’OEA sur l’avenir de son pays est évident. 

Il y a quelques semaines, M. Leyton est revenu à l’OEA, une cinquantaine d’années après avoir obtenu une bourse d’études, pour travailler à titre de Président du Comité de sélection de bourses d’études techniques et universitaires de l’OEA. C’est là une manifestation très réelle de la mission qui sous-tend le programme des bourses d’études de l’OEA. Il a rendu au centuple aux États membres ce que ceux-ci avaient investi en lui par le truchement de l’OEA, et nous devrions tous être extrêmement fiers de ses accomplissements et de ceux de nombreux autres et, dans ce cas, de son désir permanent de redonner à son pays et au Continent américain.
Alors Mesdames et Messieurs, distingués Ambassadeurs, il ne fait aucun doute que ce programme a eu une incidence importante par le passé. Il est extrêmement pertinent pour affronter les problèmes auxquels nous sommes confrontés aujourd’hui, et ce programme continuera d’être important. Par conséquent, de la part du Secrétaire général Insulza et de moi-même, je peux vous assurer qu’il continuera d’avoir une incidence pendant des décennies encore, parce que le programme gardera la même force et obtiendra le même impact qu’au cours des cinquante dernières années.
Je vous remercie beaucoup, et j’aimerais remercier et féliciter les employés de l’OEA sous la direction de Marie Levens et d’autres encore qui ont dirigé ce programme par le passé, qui ont conçu mais aussi perfectionné l’enseignement dans les pays des Amériques. 

Merci beaucoup. 
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